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SAINTE MARfiEERITHARlE ET L’EUCHARISTIE

A mesure que le monde s’est réchauffé sous l’influence 
ien faisan te de la dévotion au Cœur sacré de Jésus, un be­

soin s’est fait sentir dans les âmes que la grâce sollicitait à 
Ce culte privilégié: aux pieds du Sauveur entr’ouvrant sa 
Poitrine adorable pour épancher les flots d’amour qui dévo- 
rent son Cœur, on a cherché instinctivement l’image de celle 
flui la première eut le bonheur insigne d’en ressentir les brû- 
antes ardeurs ; en adorant le Cœur de Jésus, et pour mieux 
adorer, on a voulu connaître, aimer et honorer la disciple 
0cile que le divin Maître choisit pour révéler à la terre le 

Sage suprême de
Paray, Marguerite-Marie, proclamée bienheureuse par l’im­
mortel Pie IX, est apparue comme le modèle achevé et comme 
a douce initiatrice de la dévotion au Cœur de Jésus.

Au moment où Sa Sainteté Benoît XV s’apprête, à la grande 
JOle du monde chrétien, à décerner à la Bienheureuse les hon- 
^'Urs suprêmes de la canonisation, nous croyons être agréa- 

e à nos vénérés confrères en rappelant ici sommairement
f v*e tout eucharistique de la sainte.—Or, il suffira de consi- 
dérer

amour. A tous, l’humble vierge deson

un instant cette suave figure, pour remarquer aussitôt 
C*Ue * heureuse confidente du Cœur de Jésus fut 
Passionnée de la divine Eucharistie: et cela devait être, puis- 
flae l’auguste Sacrement n’est que le don le plus tendre et le 
P Us parfait inspiré par le Cœur de Jésus, puisqu’il renferme 

-œur de Jésus lui-même vivant sous les voiles sacramentels. 
Il ne sera pas sans intérêt d’étudier par quels liens d’hon-

neur, de dévotion, de piété et de culte Marguerite-Marie a 
rendu 
1 amour

une amante

comme inséparables l’amour pour le Sacré Cœur et 
pour le Saint Sacrement; et comment, pouvons- 

n°Us ajouter aussi, elle a été la première dépositaire de la 
Pensée qui a fait mûrir, de nos jours, une si abondante mois-
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r=L=uÏÏVT0,rChriStZeS: Car comme ta,
diS Z? répar^n d'ad°rati™'
répondre aux r.1„ u ° ’ nt un but commun, c’est de
s’écriait dans un^l^d’am^ dU,C<fUr de Jésus’ quand 11 
qui manqua de rnn ‘ °Ur et de dévorante tendresse
qui en reçut le secreT^T-^8 la chère confidente
dans,le Saint Sacrement.” d ^ h°n°ré des hommes

Mais vouloir citer 
sainte sur l’intime r t0Ut CC fe trouve dans la vie de la

hltmt” ^ <iU Tr^

por, de Cœur de jSs " de il “T P“ dC ” <* raP'
et le nom béni du Très Saint S UL anSÜe Se trouve marqué, 

nom tout aimable du Cœur de^ésT* ^fut dans le Saint Sacrement one T N°” ,seulement ce 
Cœur à Marguerite-Mi • q /CS.US manifesta surtout

par la sainte Eucharistie au’iTfir^T f&Ut dire que c’est 
une dévotion de plus enT ed°re et développa en elle,oa„d eut sonnÆerde^CdZ" daCCCœUr; ^ 

qui lui avaient été confiés rV ? i • ? aU dehors les trésorsCe qu’elle exerça T mZriluZZï Z ““ *ab™' 

en somme, à tous ceux qui voudraient h ’ ? demandant 
que de chercher, de recevoir /r • honorer le Sacré Cœur
donne dans toute sa réalité et tout ZaZr""™"* QUi

raconter

son

I
Enfance et jeunesse

de la Sainte

desSeMnSicJtbnseSduncidS’daIargUeriîe"Marie fut prévC'

lui faisaient préférer à tous les ^ ^ 
heu saint: Marguerite

nue

parmi les hommes Ie
consumée la pre-

sa piété naissante
. amusements le séjour dans Ie 

yait Dieu plus présent à l’église
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Qu’ailleurs; car on lui avait appris que Jésus-Christ, Dieu 
et homme, y réside réellement dans [a sainte Hostie; et, 
même, devançant toute leçon, son amour pour le divin Sau­
veur devinait l’aimable présence de ce Dieu caché. Son 
c°eur se tourna donc vers le Saint Sacrement. A l’âge de 
Quatre ans, étant à la campagne, auprès de sa marraine, nous

voyons quitter fréquemment la maison de sa bienfaitrice 
Pour courir à la chapelle et y adorer la divine Eucharistie. 
Aussi, quand on ne la trouvait pas à genoux dans quelque 
endroit de la maison, on savait où l’aller chercher: elle était 
auprès du tabernacle, immobile devant le Très Saint Sacre­
ment. Elle s’y tenait toujours à genoux, les maints jointes, 
et» bien loin de s’y ennuyer, elle n’avait aucun plaisir en la 
vie égal à celui d’y demeurer longtemps, et n’en sortait qu’à 
regret, tant elle se plaisait en la sainte présence qui dès lors 
Prenait possession de son cœur tout innocent(l).

Le Dieu qui avait tant de charmes pour l’âme de Mar­
guerite réclama les premiers parfums de ce lis embaumé, 
avant qu’un souffle mauvais put en ternir l’éclat: il inspira 
^ la jeune enfant de lui consacrer à jamais son cœur et son 
amour. Elle avait cinq ou six ans; un jour qu’elle assistait 
au saint Sacrifice, à genoux, recueillie et toute attentive à 
* auguste mystère, une voix divine qu’elle entendait en elle 
^ePuis longtemps la pressa plus fort, et Marguerite prononça 
Ces mots entre les deux élévations: “Mon Dieu, je vous con­
acre ma pureté; mon Dieu, je vous fais vœu de perpétuelle 
chasteté(2).” Elle ne comprenait pas, dit-elle plus tard 
^ans son Mémoire; pourtant c’était le premier lien qui l’unis- 
Sait irrévocablement au Cœur de son époux, et Jésus l’entendit 
c*e son Hostie avec un tressaillement de bonheur: il saura bien 
venir rappeler ces promesses au temps opportun et en de­
mander d’un cœur jaloux l’entière exécution.

Mais un jour plus beau ne tarda pas à se lever pour Mar­
guerite. Placée par sa mère chez les Clarisses de Charolles, 
c‘He fut à peine entrée dans cette sainte maison qu’on l’admit

IL Vie de la Bienheureuse, par les contemporains, p. 35.
(21 Mêm., p. 338.



=" * plus douce joT<rr1,I?'PU,T'dIen'a™it jamais 
Aussi, ce jour-là, le feu -i, ■ S aPPr°cher du tabernacle ?
et de ses yeu*: ejfe ? * SemUai‘ » de ses lèvres 
effets du Sacrement ne duritT^ trans,figurée. Mais les
pleinement dans cette terre K-'1 qU Un Jour; il opéra
eut- Elle qui, malgré S0"amnen.Pr Parées- et »’<» s’en aper-
gaie- vive- enjouée, naturellement n a,Iî)nere’ était Pourtant 
toute changée: “Cette nronV P tee au Plaisir, elle fut 
dit tant d’amertume sur tou ^ C°mmunion- dit-elle, répan­
sements de mon âge, que je n-v T PeÙts plaisirs et divertis- 
que je les recherchasse avec Y °UVais plus de goût,

Une maladie da^^/?™^^) ■ ■ • ”

Peu de temps après apprendre à ^amdre pour sa vie, vint 
souffrance. Mais les heures n' .f, Marguente ce qu’était la
à J^er^ataiT - ^

d^teee,PT?”dam
de la sainte — ’ a me donnait

encore

plus en plus 
our pour son Dieu 

Mon cœur était consumé 
un besoin infatigable 

souffrances(2).” Remar-communion 
quons des maintenant 
des traits les plus 
l’Eucharistie 
dans ces

et des
cette

héroïques de
ne va Pas sans l’amour 

aspirations de ia •
“Sans la croix et le Saint Sacrem!8? qui dira p>us tard:

L épreuve arriva bien vite c ’Je ne pourrais pas vivre.” 
mere succombant sous le noir! n" v"6 était mort, et sa 
s était dépouillée de son autorité d*^ ^ “ * la maladie,
la remettre à d’autres. Ma " , Sa.Propre maison pour

urete, voyait encore s’ajouter tiaitée avec rigueur et 
soupçons par lesquels on démr & -t0UteS Ses peines d’odieux 
Eucharistie. "Ce fut en f «té envers la sainte
je tournai toutes mes affect’ "ps;'\rac°"te la Sainte, que 

consolation dans le T* Saint SacremeMdeT" U™ “

parole qui nous 
sa sainteté:

un
elle déjà

ma
Mais

(1) Mém., p. 339, __ ® Ibid., p, 340.
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étant dans une maison de campagne éloignée de l’église, je 
ne pouvais y aller sans l’agrément des personnes chargées 

e gouverner la maison, et il arrivait que quand l’une le 
•ait, l’autre le désagréait. Et lorsque j’en témoignais 
douleur par mes larmes,

vou-
ma

reprochait que j’avais donné 
an rendez-vous, et que je le couvrais du prétexte d’aller à 
a messe ou bénédiction du Saint Sacrement. C’était en 

Juger bien injustement, puisque je sentais dans mon 
une si grande horreur de toutes

mon

on me

cœur
choses que j’aurais plutôt 

corps en mille pièces que d’avoir
ces

consenti de voir déchirer 
telle pensée(1).”

Ainsi persécutée, humiliée, presque chassée de la maison 
a pieuse enfant, à peine âgée de quinze 

Plus ans, se réfugia de
en plus auprès du consolateur divin des affligés. Où 

aurait-elle puisé la force pour supporter avec patience de si 
Pesants chagrins, où aurait-elle trouvé le baume qui adoucit 
oute blessure, sinon dans de fréquentes visites à l’ami du 
abernacle ? Elle n’y manquait pas, et dès quelle avait un 

motnent de ioisir, elle courait à l'église; elle y volait plutôt: 
son cœur accablé de souffrances avait soif de 
du Maître. Arrivée à la porte du temple saint, elle ne pou­
vait demeurer dans la nef, l’amour l’emportait au pied de 
autel: elle n’était jamais assez proche du tabernacle. “Je 

uc pouvais plus faire, dit-elle, de prières vocales devant le 
. amt. Sacrement, où je me sentais tellement absorbée, que 
Jamais je ne m’y ennuyais. J’y aurais passé des jours et 

es nuits entières, sans boire ni manger, et 
Je faisais, sinon de me consommer
un cierge ardent, pour lui rendre amour pour amour. Et je 

pouvais demeurer au bas de l’église, et quelque confusion 
Ue j en sentisse dans moi-même, je ne laissais pas de me 
ettre tout le plus proche que je pouvais du Très Saint Sa­

gement. Je n’estimais heureuses et ne portais envie qu’à 
e 'es qui pouvaient communier 

la liberté de 
nient (2).’’

se reposer près

sans savoir ce que 
en sa présence comme

souvent et qui avaient 
pouvoir demeurer devant le Très Saint Sacre-

(1) Contemporains, p. 49. — Mém., p. 341. — (2) Mém., p. 346.



Ces ardents désirs 
tourment 
cite dans mémoire le 
de Noël. Elle s’était 
Notre Seigneur

causaient un cruel 
venait contrarier. Elle 

preuve qu’elle eut à subir une nuit
et attendS",éC aV6C grand soin à recevoir 

impatience qui chasea> e moment de communier avec
M. le Curé dit à son prône! dj'Ie t0Ut sommed, quand 
mé, ou la jeune fille avait 6 d°“te d s’était mal expri- 
raient pas dormi ne deva'™! C°mpns) que ceux qui n’au- 
fut donc privée de la rnm ^ -PaS communier. Marguerite 
de la table sainte “a; ™un.10n’ car elle n’osa s’approcher 
jouissance m’en devint ^ Sa'nte’ ce j°ur de ré-

_rzx • , ’ les nprconn^^ -j „ _ •
venaient éprouver battrait a , •
obligée d’emprunter Hp u ? & P'euse 
'= Sain, Sacrement M d”e"ts po"r ■>««•
pas la laisser sortir elle s’el, b qU?”d °" ne voulait même 
taire et retiré du jardin et il Cacher dans un endroit soli­
de l’église de Vérosvres eîl ’ aperCfVant de loin le chevet 
Parmi les pierres du rnrh» T COnsolait en priant; à 
elle pensait à son divin Malt 6 c/œur au Pied du tabernacle, 
e Sacrement, humilié abanH é de toute gloire dans

Plus abandonné et humilié n I®8 hommes- milIe fois
s oubliait des heures entières A * ^ & Serait jamaisl et elle

ans ces pensées qui la faisaient

son

une

me servaient

ui
était

genoux

pleurer d’amour. 
D’une telle vie

ri.te' =" =««, avaitUdê°ltre ” 
si fence et la solitude: 
de communier 
Seigneur 
qu’au

eu 1 nilaVait qU Un pas- et Margue- 
: là enfii f y renfermer dans le

souvent et dp ’ Pensait-elle, il lui serait donné
en lui rendant anT C°nsUmer aux Pieds de Notre 

moment où sans reereîX P°Ur am°Ur' Mais voilà 
dont elle ne connaissait f ? ® aUrait pu Quitter 
d’elle: l'aisance revient ,qUe,les épines, 
tune qui lui sourit M dans la famille, 
le malheur Hp ' ‘ r^uer,te n’estHeureusement

un monde 
t°ut change autour 

( et, en face de la for- 
vr P .us auss* forte que dans

°tre Seigneur surveillait cette
(1) Contemporains, P. 39. — Mêm., p. 346
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âme; malgré tous les efforts qu’elle faisait 
I amour, il la poursuivait

pour résister à
, sans cesse, jaloux du cœur qu’il

s était choisi. Un jour, il lui dit: ‘‘Je t’ai choisie pour mon 
épousé, et nous nous sommes promis fidélité quand tu m’as fait 
le vœu de chasteté, que je t’ai inspiré avant que le monde 
Part en ton cœur, le voulant pur des affections terrestres(l).”

Cet avertissement et beaucoup d’autres poursuites pleines 
de tendresse et de sollicitude 
guerite au monde où la retenait la vive affection quelle avait 
P°ur sa mère. Elle hésitait, elle examinait

eût

ne purent encore arracher Mar-

son vœu, pour
en diminuer la valeur, quand Notre Seigneur lui-même eut 
Pltlé d’elle et vint fixer ses irrésolutions. “Une fois, dit- 
elle, après la sainte communion, il me fit voir qu’il était le 
Plus beau, le plus riche, le plus puissant, le plus parfait et 

plus accompli des amants; et que, lui étant promise depuis 
ar|t d années, d ou venait donc que je voulais tout rompre 

uv ec lui. Oh ! apprends que si tu me fais ce mépris, je t’aban- 
<, °nne pour jamais; mais si tu m’es fidèle, je ne te quitterai 
,.Point et me rendrai ta victoire contre tous tes ennemis. J’ex­
cuse ton ignorance, parce que tu ne me connais pas encore; 
mais si tu m’es fidèle et me suis constamment, je t’appren­
drai à me connaître et me manifesterai à toi(2).” A ces pa- 

roles, Marguerite sentit, avec des flots de larmes, une lumière 
Ce este descendre dans son âme. Le 
Cents mêlés de 
tretien

cœur percé par ces ac- 
et d’amour, elle prolongea 

avec le Bien-Aimé qu’elle possédait en elle; puis elle 
de chasteté, décidée “à mourir plutôt

menace son en-

renouvela 
de changer(3).”
g I'n S0I"tant de l’église de Vérosvres, elle déclara fermement 
m ^solution à tous ’es siens. Désormais personne n’osa 
f f!S s oPPoser à sa vocation religieuse. Néanmoins il lui 
^ 'ut encore rester près de trois ans dans le monde. Durant 

temps, l’amour de la vie religieuse croissait en elle de jour 
jour et la sainte nous apprend la principale raison qui la 

^^smt soupirer apres le cloître. “Ma plus grande joie de

son vœu que

Atlfl ^3- - P" ® Mém., p. 302. — (3) Contemporains<. p. 51.—



quitter le monde, dit-elle, était 
rais souvent, car on 
et j’aurais 
pu faire

de penser que je communie- 
A ne me le voulait permettre nue 

cru etre la plus heureuse du rarement,

_T£ ~hrits rle r“' “ ^
que je fusse extrêmement ne^ ^ ^ afurance- qu’encore 
que j’étais en ce lieu de délire^T’, ^ pensais Plus dès 
je me sentais abîmée dans un^i CSfVe‘les de communion, 
pouvais parler qu’avec violenrP pr°fond Sllence> Que je ne 
que je devais faire- et lor- ’ '^i- 3 grandeur de l’action 
voulu ni boire, ni manL ' ? ^ ^ ***’ * "'aurais
tion et la paix que je sentais" ?' Parler’ tant la consola- 
autant que je pouvais pour s aænt grandes. Je me cachais 
bien, qui me pressait si fort deT" ^ f a’mCr mon souverain 
Mais je ne croyais pas iam • U1 rendre amour pour amour, 
pusse faire, si je n’apprenais^ I’.aimer> Quoique je
gnais donc sans cesse T mn î™ Je me
‘‘Seigneur, lui disais-je, donnez-Maître: “Hélas! mon 
conduire à vous.—Ne te m™01 onc Quelqu’un pour me 

"crains-tu? Un enfant auhnï • ! Pa®! me réPondit-il, que
' eFtrfi leMras d'“n p5re to«-p""i«a)V'aime pe“'-!I ^rir

V»f- d« Paray, le 20
satisfaction des attraits oui HPÜ • !'e a,,ait V trouver la 
son âme Dans ce monastère, en effetdominaient 
votions étaient la Croix et h sâinJp ’u deux mandes dé- 
du sacrifice et le monument de i i
gieuses allaient au premie " d mel ~
soif d’immolation, de nén r Y, exciter et
les dévorait toutes; au secondT’ d aUf6Hté et d’humilité qui
à sa source. Elles couraient T Y b°"re la piété et l’amour
faméliques, selon l’ex^ssL , SaCrement
Qu’est-ce que Marguerite n ^ V16ux 

guerite pouvait ambitionner

e monument 
amour. Les reli­

en tretenir cette

comme des 
mémoires (2). 

de plus ?
s. s. s.

(à suivre)
E. C„

(1) Mém., p. 359.
(2) Histoire de la Bienhe

Par M. l’abbé Bougaud, p. loo
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Fête de l’Ascension

i
L Ascension, c est le jour de la gloire de Notre Seigneur; 

'1 était bien juste qu’après être descendu du ciel, avoir quitté 
la droite de son Père, s’être humilié jusqu’à la forme d’esclave 
et jusqu’à la croix, il eût aussi son jour de triomphe.

Mais nous remarquons trois choses importantes dans ce 
mystère. Notre Seigneur part du Cénacle;—il va au mont 
des Oliviers pour s’élever au ciel;—enfin, il entre dans la gloire 
et s’assied à la droite de son Père.

Notre Seigneur part du Cénacle. N’y a-t-il pas là un pro­
fond enseignement ? L’Evangéliste dit qu’il partit après avoir 
mangé: Et cum manducasset. . .eduxit eos in Bethaniam. Il fit 
fo cene avec eux et leur confia ses recommandations suprêmes : 
Et convescens prœcepit eis. . .C’est l’ami qui partage une der- 
mère fois le pain de son ami. C’est le repas d’adieux de la foi 
et de l’amour.

Quelques auteurs disent que Jésus a communié avant de 
monter au ciel; ils entendent en ce sens le mot convescens. 
kt n’était-il pas juste? Avant de mourir, Notre Seigneur 
avait donné à ses disciples le Pain des forts pour les soutenir 
c°ntre les scandales de sa Passion; ne convenait-il pas aussi 
(|u au moment de les quitter, de les abandonner à eux-mêmes,
1 Ies remplît d’une force nouvelle contre l’abattement et la 
tristesse ?

Et, en effet, après ce repas, les Apôtres furent changés; ils 
Prièrent avec persévérance, ils attendirent un autre royaume 
Pue le royaume temporel; ils furent tout prêts à recevoir 

Esprit-Saint au jour de la Pentecôte.
Ensuite, pourquoi Notre Seigneur va-t-il 

Hviers pour s’élever au ciel ?
Pourquoi ne pas monter du Cénacle ? Cela eût semblé 

P us naturel: c’était le lieu où il avait le mieux montré l’im- 
mensité de

au mont des

son amour.
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Notre Seigneur ne l’a 
abandonner le Cénacle, 
jusqu’à la fin des 
sée du départ avec la 

Mais pourquoi

pas voulu, 
et qu’il voulait, 

temps. Il n’a

parce qu’il aurait paru
au contraire, y rester 

pas voulu mélanger la 
pensee de la demeure.

part,r du Calvaire? La croix 
“ Ca'Va,re ?u= le Christ jugera les

pen-
. ne pas

chemin du ciel; c’est 
nations, plein de gloire 

Notre Seigneur 
le Calvaire n’est 
Pas là qu’il

est le

et de majesté.
ne l’a pas fait non plus. Ah! c’est 

le lieu principal de la

la Passion a été

que
Passion, ce n’est

pas

en au pied de la 
ses larm de Gethsémani,

voulue, qu’efie a éT ^ C’est là 
gneur est mort une fois av.L, accePtée; là Notre Sei- 
le Calvaire. Ne dit-il pas lui - mounr définitivement 
usque ad mortem? Voyez' iusn TrÜUs
mourir alors de l’excès d 9 à *

C’est du

agonie et deson
que

sur
est anima 

Il pouvait donc
mea

mort.
e ses douleurs.

mont des Oliviers 
nous partira Notre Seigneur et

pour la porter A * Dleu clue la
vous épargne l’énreml AccePter suffit; si Dieu

mente. Jésus partira du mont deToî^ ^ "éanmoins le 
Par ses pneres et par son fiat; ce sera ^7* qU l1 a sanctifié 

Remarquez qu’il ne part Pâs de l u gl°neux Pedestal, 
mujte; ni du Thabor, là ^ H * a trop de tu-
majesté et non son amour. & Ct SUblime- ü montre sa 

Aux Oliviers, il est tout
Seigneur s’éloigne des siens”" Au ^ comment Notre 
comme il est aimable! Il lGUr parle ”leur”f Î ^ disciples’ 

“Je vais vous préL eSP"er les ré'

vous
tristesse’

moment est une 
C est 1 ami qui 
aplanir la route à

queen cela il apprendra 
ceptation d’une croix est 
souffrance même subie 
plus tard

une

compenses futures, 
monte pour 
vais

ouvrez
D Aussi

^cede 
passe le

ne sont-ils pas 
t/ j ^Ue *a grâce du

Premier po^Xe^r”* locum. 
Passage, pourson ami.



c est étonnant, Notre Seigneur parle comme un serviteur: 
ar c est 1 emploi d’un domestique de préparer la place à 

maîtres. Ah! c’est que Notre Seigneur n’aime pas de nom 
ulement, mais d’un amour sérieux et véritable. Or, l’amour 

s abaisse, se sacrifie pour l’objet aimé. La mère a-t-elle honte 
sn6 PffPf™; le berceau de son enfqnt, le père la chambre de 

n s. L amour va au-devant, il court: Viam mandatorum 
Quorum cucurn, cum düatasti cor meum.

Ensuite le Sauveur élève les mains. Ah! c’est pour cou­
rir, protéger, bénir: benedixit; tous les saints bénissent 
en mourant. Voyez les Patriarches: Abraham, Jacob bé­
nissent leurs enfants, et ces bénédictions sont ratifiées par le 
ciel Pourquoi? Parce que la bénédiction d’un mourant 
Porte en elle une autorité divine.

ses

Mais la bénédiction du Sauveur est bien plus puissante 
que celle des Patriarches; elle puise sa force et sa ratification 
n eUe-meme. La bénédiction du Sauveura„. . est son dernier

e sur la terre, son dernier: Je vous aime. Cette bénédic­
tin est à la fois un souhait et un témoignage d’affection, 

vuis, Notre Seigneur s’élève lentement 
remarquez bien, par sa puissance à lui, 
sainte Vierge et les saints; il s’envole 
auxquels il commande: tout n’est-il pas sous sa domination ?

Jusque-là Jésus avait caché aux disciples la gloire de sa 
esurrection; il avait été comme l’un d’eux. Ils rie connais­
sent pas les belles qualités de son corps glorieux. Le Sau- 
mr les traitait en ami et se mettait à leur niveau, 

qu à cette heure il 
qu il s’élève, qu’il 
Sensiblement, 
encore

par sa puissance: 
non pas comme la 

sur les ailes des vents

Et voilà
se revet d une majesté surhumaine: voilà 
monte, non pas tout d’un coup, mais in- 

pour leur donner le temps de le voir 
un peu et de lui dire un dernier adieu.

Es durent trembler de

comme

peur alors, ces disciples; ils virent 
’ qu ils avaient été jusque-là

bien
des insensés de ne pas l’avoir reconnu.

°h! ni la Peinture, ni la sculpture, ni aucun art 
rendre

que le Sauveur était Dieu

ne pourrait
ce qui se passa là. Y eut-il des larmes ? Eh! oui. Il y 

eut de joie, de regret, de tout ce que vous voudrez, mais 
y en eut: la séparation en arrache toujours.
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larmes d’amour ne déshonorent ‘L ” ? N°n pas’ les
le Sauveu^ès’éloigdnel!leUr ^ radmiration- 

s’entoure de
A mesure, . ----  que

corps devient glorieux, son visageson
majesté.

renaît dans ÎeÏr cœu^ilsT'611- ^ ^ séparation- l’espérance 

disent rien; ils contemn! !SU!^nt par lam°ur seul.
nant. Ob' nonT " ’ absorbés da 

. " non» us ne parlent Celui qui répondait à
tous leurs doutes 
toutes les passions i 
dans le

Ils ne
ns ce mystère éton- 

tni], , Pas: et à qui Parleraient-ils?

OM -ur„,SA^:r«‘*«=s'

Uh! quel jour!

sur cette 
eurent un libre-

montagne, 
cours

Mais suivons Notre

A' ZP'imm d“"‘ (Eph‘ fy:gf !Cend’m ” aUp •,8)-

tice et de la loi d
apparaissait 

justes de la loi
T, , e grâce, 
tls sont brillani-c „

Il ne convenait pas qu^jésul ClT'V^ ent°Urent Ie soleil, 
general vainqueur entre L SUS"Chnst montât tout seul; 
char les rois vaincus; il V,"e traînant derrière
Jésus monta avec la captif u T afm6e victorieuse; 
des justes assemblées depu la r I’ 8Vec ,es Portes 

Les anges durent faire ' Ù°n du monde-
melodies. Quoi ! lorsque le sT™ “T leUrs plus joyeuses 

d triomphe, ils doivent céléb T ‘ls Chantent; quand sonné le combat. Mais! la V1Ct°ire 
cert. Elle n’en était pas diT*”®/1*. PaS tém°in de 

Quand Jésus arriva à la gnC’ ° 6tait trop beau, 
fermée depuis Adam, à tous^ef ^ P^adis' dle était fermée,
trée! BaPt,Ste’ « ■* Par» wTsai„tï ^ « à Sai"'

f1îaltre lui se présente et 
pes vestras et elevamini portes æternales.

cortège glorieux: 
naturelle, de la loi de jus-

son

un
son

comme ils ont 
ce con-

n y était pas en-
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Et les anges ne le connaissent pas encore; ils disent: Quis 
e« iste rex gloriœ ?

Le Roi de gloire répond: “C’est le Seigneur des vertus; il 
6*t couronné des épines de sa Passion, de l’humilité, de la 
Pénitence et de la douceur: voilà votre Roi de gloire le Sei­
gneur des vertus.”

Alors, les portes éternelles s’ouvrent pour jusqu’à la fin 
u monde, jusqu’à ce que le dernier des élus ait rempli la 
ernière stalle laissée vide au concert angélique par les anges 

rebelles.
Le Roi de gloire entre et va s’asseoir à la droite de son Père; 

1 Cst *e Eils de Dieu et les nations sont son héritage.
Arrêtons-nous ici, 

delà. Il faudrait
parce que nous ne connaissons rien au 

une langue céleste, une intelligence angéli­
que pour dire et pour comprendre la gloire et l’amour dont 
Uleu environne ses saints. Un faible mortel ne saurait les 
^garder sans mourir: c’est bien autrement saint que le 
uaire de l’arche qui faisait mourir tous ceux qui voulaient le 

regarder témérairement.
Quand

sanc-

nous y serons, nous saurons ce qui s’y passe. En 
attendant, veillons à assurer notre triomphe.

l our cela, nous devons suivre la route 
Jesus-Christ. 
guider par lui.
^cillant à 
de lui!

que nous a tracée 
Jésus-Christ est la voie, il faut nous laisser 

Il est la lumière, allumons notre flambeau 
sa pure flamme. Il est notre vie, recevons-la

II

Je dis qu'il faut, pour triompher comme Jésus, suivre le 
uieme chemin que lui.
p L II faut partir du Cénacle: Convescens. Pourquoi? 
(jdrce Que, quand on veut voyager, on commence par prendre 
Sa ° roes pour ne pas défaillir en route. Notre Seigneur le 
avait bien, et c’est pourquoi, voyant une multitude affamée

1 e suivait, il ne voulut pas la renvoyer sans lui donner de 
MUoi
de°"1' d faut pour voyager manger le Pain de vie, le Pain 

S orts> ce Pain qui a soutenu les Apôtres dans la conquête

rassasier sa faim.



prt',cqeu?iréclequeii,8o"‘hit^™

C est là que ] 
qui ne le font 
qu’elles n’ont 
voyageurs.

ces peuples

o puisent 13. îorce et I3 vie. Celles 
Pas tombent en chemin, et pourquoi ? Parce 
P s pris le viatique, c’est-à-dire le Pain des

A™ZrÏematra„CSt P™" ^départ pour le ciel.

haut dans les airs et nu'u a,gese!eve Quelquefois au plus
pour remonter encore m prec!?lte ensuite sur son nid, 

e,r encore, semblant dire à ses petits: “Faites
sa suite. Qu’ira8 s’™1*’ s’enhardissent

comme moi ?’ 
lent à x et vo-

II est He "Ce,a dire ? Notre Seigneur a fait ainsi
emples, par sa glorieuTJLr, ^ Par Sa vie et ses ex'

la patrie céleste ension, -1 nous a appris à monter
comme pour nous dire: “SuTvezmoi1^8"611'1’ ^ 11 rem°nte 
il descend à charme la ez-moi.ve2-,nom,„:harc sur i,aute,“

Hâtent”“2"™lue vos cœurs

a"ti‘1,35 di,:

jours aller de l’un à 1 S*aU '?°nt des 01lviers; il faut tou- 
point de différent y n ° Cst *e seul chemin, je n’en sais 
Le Sauveur ne l’a-t-il ^ ’t r°Ute royale du cieL
crucem suam? Là est 1 • • ^ Vult ven/'lre post me tollat
Pour suivre cette routr^ ■!T'riCipe de notre justification. Mais 

’ 11 faut avoir Puisé des forces au Céna-

pour nous.

vers

Dans l’Eucharistie 
nous répète: “Sui- 

venez prendre possession de mon

vi, 20) ?

cle.
Quelques âmes disent- “ 

bienheureuses êtes 
gérait peu.

' . Je suis accablée de croix.” Mais
Les fondai “ T* éti*Z faibles- °" vous char- 

manœuvres ; les œuvres °r$ ' Un < d'llCe sont confiées à des 
ouvriers. Beaucoup souffrir e,?"* d°n"” a“X plus habilcS 
tete Lorsque Dieu voit 
et 1 emonde à 

Ah ! si

gage de salut et de sain- 
arbre chargé de fruits, il le taille

un
un

son gré.
qu’on craignît fa'TuniST ^ IO' de Justice- Je comprendrais 
c’était un signe de mal^H ^ ^ Dans ce temps-là,

malédiction ; mais nous n’en sommes plus
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*a’ la grâce de Jésus-Christ est venue, et nos plus grandes souf­
frances nous sont un gage que nous sommes beaucoup aimés.

Ainsi une âme qui communie tous les jours, doit-elle aller 
tous les jours aux Oliviers; sans cela, à quoi bon prendre tant 
de forces, partir comme Notre Seigneur du Cénacle, si vous 
le laissez aller seul mont des Oliviers? Le travail qu’onau
v°us donne est
m°igne de l’estime qu’on fait de vous. Car on peut dire en 
Principe: Dieu mesure la tentation à notre force et à notre 
§race. Or, il y a les croix de nécessité et les croix de per­
fection. Les premières sont inévitables, Dieu les impose; 
les deuxièmes, il les propose. Une âme parfaite embrasse 
les deux; mais si on ne communie pas, on ne pourra supporter 
n* les unes ni les autres.

3° Enfin, en suivant Jésus-Christ on monte au ciel. Oh! 
e bienheureux terme! Qu’il fait bon mourir quand on a bien 
vécu! La voie est toute tracée: qu’il est doux de la suivre 
aPrès Jésus-Christ et de le retrouver en haut!

Allez donc quelquefois au ciel par l’espérance; ne pensez 
Pas toujours à la pénitence. C’est le ciel qui sera notre cou- 
r°nne, c’est l’espérance qui doit nous soutenir. Ne faites 
Pas les forts, ne dites pas: “Moi j’aime purement, j’aime pour 
aimer.”

acte de confiance, et un grand labeur té-un

Oh! ce serait sublime, oui, s’il n’y avait pas le ciel 
Par derrière, et si nous pouvions éviter d’y tendre.

Les Apôtres étaient plus forts que nous et cependant le 
auveur leur disait: “Quand on vous persécutera, regardez le 

ciel."
S’jl a glorifié la mortification, toujours après il a promis 

e ciel; lisez le
aurait plus de vertus héroïques, plus de communautés reli­
gieuses; ce seraient des galères bien plutôt.

Peut-être direz-vous: “Mais vous avez l’Eucharistie, cela ne 
v°Us suffit donc pas ?” Oui, cela suffit, mais parce que le Dieu 
fiai s y donne est le Dieu de la glorification et du ciel, le Dieu 
?ui se livre ici-bas en avant-goût et en gage pour se livrer un 
l°ur pleinement et à jamais!
. Prenez en ce beau jour la résolution de penser tou- 
tours au ciel.

la montagne. Sans le ciel, il n’ysermon sur

Si nous sommes lâches, c’est que nous ne pen-
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sons pas au ciel. Nous 
ce qui prouve 
attachés à leur

ne savons pas ce que nous gagnons, 
sommes de mauvais ouvriers, peu

sans

que nous
crainte de se tromp^T-i P°^rtant’ on peut le dire 

Il y en a qui font les h ^ récomPense.
j’aie la dernière place fo** qm ,(?isent: “Pourvu que 
sait pas ce que c’est que hfo C<?"tent’” Eh! au ciel, on ne 
dernier dans une famüle Ls JT* P, ^ 11 n> a Pas de
table ronde. ’ PaS de dern,ere place autour d’une

Le pourvu
des ailes, volez. Si 
notre amour de 
forte, nous serions 

_ Vous connaissez 
c’est ainsi qu’il faut 
Jesus. Comme dit le 
allons 
tant dans

que j’arrive est lâche.nous • , Ne marchez Pas, prenez
nous aimions le ciel nine ^ i nos dpvmVo ■ ’ p us ardent serait

pl u s Ss“ "Mre ->-» «ai, plus

*a puissance d attraction

qPmphTe n°rS rtaChi°nS ^Pas'de
Olivie Trahe me P°St te- A11°ns, 

ers, contemplons-y Jésus mon-
Cette pensee nous soutiendra dans 

servi n°US 6 deCOUraiement; plus tard,
rendez-vousUdelSfreTdenramourmeS ^

Vénérable P.-J. Eymard.

sur le Mont des
son royaume, 

nos douleurs, éloignera de 
si nous l’avons bien 
la gloire; c’est le

messe annuelle

Pour les Associés déf 
(Messe privilégiée^

Nous prions nos Confrère 
•ion de 1200 à 1600 de vooS’bîen"'jîü' d'i"serip-
-esse prescrite p„ur les Ass”ct^d“™' '= -ois la

unis
Par Rescrit du 8 février 1906).
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^11 ;j,e% d’Adoration

Les vertus sacerdotales

La CHARITÉ: SON COURONNEMENT, LE DON DE SAGESSE (l)

I — Adoration

1° La sagesse est ce don du Saint-Esprit qui nous fait con- 
naitre, juger et apprécier avec une parfaite rectitude les choses 
'vines et tout le reste dans ses rapports avec Dieu.

1 nous fait donc d abord connaître Dieu, mais non d’une 
rr'anière quelconque: il nous le fait connaître 
*e on la signification étymologique du 
a dire sapida scientia. 
sPécial, 
à Dieu, il
divines

avec saveur,
mot: sapientia, c est- 

il produit en notre âme un goût 
un amour ardent et suave pour tout ce qui a trait 

nous adapte à lui et nous rend par là les choses 
comme naturelles.

Connaissant mieux en effet le Seigneur, ses beautés, ses 
Défections, ses mystères nous sommes davantage inclinés à 
a'mer, à nous attacher à lui, à tout lui rapporter!

-sprit divin, je vous en supplie, répandez en mon âme ce 
don de sagesse afin que je connaisse et goûte mieux le Sei- 
neur, afin que je l’aime davantage! 

ce2 Considérons en effet que ce que Dieu demande de nous, 
e n est pas tant de le connaître par notre intelligence, mais 
e a'mer de tout notre [cœur. Par conséquent, 

n°us devons surtout viser dans 
dans 

âmes

ce à quoi
nos travaux, dans nos études 

notre apostolat, c’est d’accroître en nous et dans les 
1 amour souverain du Seigneur, lequel prenant entière- 

,ent Possession de’notre cœur, nous fera agir'en toutes choses 
e °n les vues et le bon plaisir de Dieu.

D après saint Thomas,
Esd T. V6rtUS cardinales est couronnée par un des sept dons du Saint- 

Prit; à la charité correspond la

chacune des trois vertus théologales et des

sagesse.
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a,"si * —
s’imprimer fortement dan b JUg<;ments’ les pensées de Dieu 
tent en lui leurs plUs chère "" T" QuC nos “eurs met- 

t0ujours informes à ’’ ^ ^ Volontés

et de nous adapter en^uel0" bUt de,nous faire goûter Dieu 
sant d’accroître en nous 7^ à lu’’ quel m°yen Puis- 
l’Eucharistie qui nous un t -dlSP°Sltion su™turelle, sera 
participer à sa vie même! “ mtimement à Dieu, nous fait
pé-leZTZrtLTd- et grâce à elle

goOterons davantage le Sri ““ SeCrets d=
plus d’ardeur. Seigneur- et nous l’aimerons

4 Après nous avoir fair ^
même, le don de sagesse non waètre ^ g°Ûter Dieu en lui-
choses et à en juger selon |P ^ & C°nnaître toutes les autres 
apprécions ,„„t ' 8 ^ <1,vines. „ fait
aide anssi à ordonner^ °"

Alors

en plus aux

nous
nous
avec

que nous
f , VUe de Dieu. Il nous
68 choses selon les règles divines.

on évite les fai]Y 
nous posséder cette sagesse^r L® erreurs. . . Ah! puissions-
rr:plus »="•= « Vins mé0™obsnotre ™ærait p'™

tat d’une adaptation jn',,/1''' Cette sa*esse qui est le résul-
~,a,e d^i„es,

mesure de notre charité^1 
que la sagesse habite d 

Goûter Dieu, 
dans toutes 
Mais

Personnels. Elle est cau- 
c-tqU1 n°US 1 Accorde selon la

pourquoi il est impossible
m’unir à "lui ^ZV-11 S° trouve le péché.

n" cVolr Pour guide infaillible
ce IV Prrje désirer de meilleur ? ce bien, d faut

sagesse pénétrera^ eLPlUSpelle S,era pure- Plus la divine 

dédit sapientiam (Eccle. XUlI°.j7) oracle divin: Pie agentibus 
6" Adorons le Verbe <-r ’

avec quelle fbree et quelle hZ!,’ 6terne"e; admirons
f°rMer suaviterque disponens omnia ’ toutes choses:

mes actions 
Pour participer à 

garder mon âme Que je m’efforce de
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Contemplons en particulier les manifestations de cette 
sagesse dans la vie du Fils de Dieu descendu sur la terre 
Pour ramener l’homme vers Dieu et le réunir à son Seigneur. 
Jésus recherche en tout la volonté et la gloire de Dieu, il ne 
Parle et n’agit que selon ce qu’il a entendu de son Père.
11 ne juge de toutes choses que selon Dieu, la cause suprême, 
et ordonne vers cette fin dernière toutes ses pensées, ses pa­
roles et ses actions.

Voilà aussi quelle devrait être la vie du prêtre.

Il — Action de grâces

1 Voyons les biens que nous procure le don de sagesse.
H nous fait connaître et goûter Dieu, comme nous l’avons 

medité. . .Or n’est-ce point là une grande grâce: ce sera l’oc­
cupation des bienheureux pendant toute l’éternité. Si nous 
ctions donc fidèles à correspondre au don de sagesse, nous 
recevrions des lumières et des consolations spirituelles bien 
grandes.

2_ Remercions Jésus, la Sagesse éternelle, d’avoir voulu 
Venir habiter parmi nous afin de nous faire connaître les tré- 
s°rs de perfections et de bonté cachés en Dieu.

Remercions-le en particulier d’être resté avec nous, dans 
Ç sacrement de l’Eucharistie, qui nous fait participer si 

a J°ndammcnt au don de sagesse, 
manière à Dieu lui-même.

Louons et remercions la divine Sagesse de ce don. . .Con- 
sidérons-en les magnificences si bien décrites par l’Esprit- 
• aint lui-même: Sapienlia œdificavit sibi domun, excidit co- 
ynnas septem. Immolavit vidimus suas, miscuit vinum, et
Proposait

en nous unissant d’une

/

Misit ancillas suas ut vocarent ad 
orcem, et ad mœnia civitatis: Si guis est parvulus venial ad me.

msipientibus locuta est: Venite, comedite panem meum et 
1 ite vinum quod miscui vobis (Prov. ix, 1).

, 'I Au point de vue pratique, la sagesse nous enseigne à 
Juger des choses humaines selon les règles d vines.
, Ccrles, il y a dans le monde, dans notre propre vie, bien 
6s événements qui déroutent nos prévisions, nos espérances,

mensam suam.
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qui nous semblent mauvais Et ;i , 
naturel. Mais lorsaue n, 1 t S 6 SOnt au P°int de 
Dieu, qu’ils sont différents' <IVCgardons à la lumière de 
par une bonté et une nr m ‘ n°US aPParaissent dictés 

C’est le don 7 Providence spéciales.
aspect, car c’est lui^rT ^ 1<2S fait envisaffer sous cet
Par laquelle on juge de touttYCauiro P'l,“S hailte d“

Nous sommes done * autres choses.
tranquillité de la consoL^01^!. Iapaix du cœur, dans la 
joie spirituelle. Sapienti^rn ?"/ & hberté d’esprit' dans la 
principes (Eccle. vu, 20) ^°rtamt saP™ntem super decent

4° La sagesse nous indique 
les œuvres à faire, le 4 
Car elle

vue

s déei • encore la route à suivre dans 
nous adapte à Dim °ns.^ Prendre, les moyens à choisir, 

son divine qui gouverne / 6 6 D?US fait Participer à la rai- 
éclaire, nous guide m°nde: elle

cause ni amertume^Uati’ direCtion de la sagesse ne

Plutôt, à cause de la savr leS actes humains; mais
ceur et la fatigue en repos^ amertUme se change en dou- 

Quelle sécurité nnoii

e-’ t:Tre dirigé

nous dirige, nous

par Dieu 
sapientiam (Eccli-xxv, 13).

Que ne sommes-n 
de sagesse!
fait'efcde r é'°8eS

mis (Prov.

0Us Plus dociles inspirations de l’espritaux

«P»o: S „r“Ja ”inte Ecrit», nous 
VIII, 11) Qua ° est saPîentia cunctis pretiosissi-

vi i)'5T arm“ bellica (Eccle. ix, 18) ..
• • -aura mehor est (Prov. xvi, 16). . .

quant vires (Sap.

111 Réparation

siste à juger avec rectitude' “h ^ de rEsPrit-Saint
tout le reste selon la cause ?°SeS divines et à ordonner
Qui mettent leur fin en dehorsTn" qUi CSt Dieu- tous ceux
La sainte Ecriture les anneii 7 .ieu’ manquent de sagesse.
ajoute que le nombre de ce ° msens^s> des sots. Et elle 
qu’il est comme infini. maIheureux est hélas ! très grand,

con-
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Cette sottise, chez beaucoup, est gravement coupable.
C Prov^enC dit saint Thomas, “de ce que l’homme plonge 

■ n sen® dans les choses de la terre, en telle sorte qu’il est rendu 
napte à percevoir les choses divines.”

Cela constitue, à l’égard de Dieu 
btude.

2° Les choses de la

un mépris et une ingra-

terre dans lesquelles l’homme plonge 
son sens peuvent être de trois sortes ; selon les trois 

L°ncupiscences.
Ceux qui fixent leur fin dans les biens 

wscentia oculorum—ont la sagesse terrestre: sapientia terrena. 
ca eUX qui la fixent dans les plaisirs des sens—concupiscente 

rnts ont la sagesse animale: sapientia animalis.
eux qui la fixent en eux-mêmes, dans la recherche de leur 

°pre excellence—superbia vitœ—ont la 
Sapientia diabolica.

Tous

ainsi

extérieurs—concu-

sagesse diabolique:

rejettent la sagesse divine: sapientia desursum des- 
n ens (Jac. m, 15). Et qu’ils sont nombreux! Qu’il 

ea qui, parmi les hommes, sont vraiment 
^ctes de réparation.

tt nous-mêmes, voyons s’il n’y a pas, dans notre vie, 
e fiues infiltrations de'cette fausse

y en a
sages.

sagesse.
s. serait de la sagesse terrestre que de laisser notre cœur 
à tacher, même d’une manière non coupable, à la créature, 
Hen't P11*6 b'en dC CC monde’ Quel est donc notre détache-

Ce serait de la 
"0rPs, d’avoir 

e Pénitence ?

Ce

sagesse animale que de trop aimer notre 
peur de le mortifier. Quel est notre esprit

des SGrait de la sagesse diabolique que d’entretenir 
Pensées d’ambition, de vaine gloire, d’amour-propre, 
emeurer opiniâtres dans nos vues, entiers dans 

Quelle est notre humilité ?

Ce
en nous 

, que 
nos juge­ments. 

Regrettons nos manquements; et prenons la résolution 
4„rc plus fidèles aux enseignements de la sagesse divine 

Se. j sagesse nous fait considérer la plus haute des 
c°mb aqUellC faUt ordonner tout le reste.

d’êt

causes 
Or, en pratique 

en de fois, dans les événements humains on ne consulte



nous l'accorder^ Si le ,lon de

*■—

Si en effet

Il est prêt à 
indiget sapientia, postulel 

er, et non improperat: et dabitur

sagesse.

qui demanda à 
fut si agréable au Seigneur 
au delà de ses désirs (itf

nous
capables ? Sans elle 
summatus i

manquons de sagesse, de quoi serons-nous
sommes rien.nous ne

gmtudims tuæ, ut mecum $ü
<>■ -X, i»,.

à marcher danTlVv,''”’’,^ “lFrtabk's au Sei8neur et

Si quis erit coU- 
si ab illo abfuerit sapient& 

(Sap. ix, 6).

est agréable au* 
is, et a sede ma' 

labor et, ut sciant

nous aider9 
erunt accepta opera meet, el

ce

ntecum
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pas Dieu et l’on 
divine et l’on se trompe, on ne reconnaît pas l’ordinationse trouble. 

Promettons à Jésus de 
1 avoir d’abord ne jamais rien 

consulté,—puis de faire 
sous l’œil de Dieu,

entreprendre sans 
toutes nos actions 

et par là conformément
en vue de Dieu, 
aux règles divi 

5° De même qu’il 
pour fin dernière quelque hïT mauvaise- clui prend
taine sottise bonne onno ' - ° errestre- ainsi il est une cer-

fait embrasaer

pretres, a le suivre d 
nous faits? Par 
cette passion et 
davantage ?

nés.

xcur nous invite, nous, ses
notre ministère^ ^ P1"°grès Y avonS' 

cette renouvelle chaque jour 
■ e devrions-nous pas l’imitermort. .

IV Prière

O
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Ellen t nous fera même connaître les secrets de Dieu. Sensum 
Uum QUIS sciet, nisi tu dederis sapientiam, et miseris spiritum 

Sanctum tuum de altissimis. (id).
2 Demandons en particulier l’esprit de sagesse pour telle 
telle question plus difficile que nous avons à traiter, afin 

p nous ordonnions toutes choses selon les règles divines.
renons l'habitude de consulter toujours le Seigneur avant 

d agir.

!S

s
t

que
1

, ^ Supplions le Seigneur d’envoyer la lumière de 
tous ceux qui président aux 

tutnen 
Car:

sa sagesse
destinées des peuples: Diligite 

sapientiœ omnes qui prœestis populis (Sap. vi, 23). 
y ex sapiens stabilimentum popidi est (id. 26)... Quelle 

fondante intention de prière.
4° P1 our nous et pour tous nos frères, demandons la bonne 

I ° °nté qui ouvrira les portes à la sagesse—et la grâce de fuir 
° f^'chc. car: in malevolam animant non introibit sapientia et 

n°nhabitabit in cor pore subdito peccatis (Sap. I, 4).
La sainte communion nous donne le moyen de progres- 

®er dans le don de sagesse, de connaître et de consulter la plus 
aute des causes en nous rapprochant d'elle aussi près que 
ssible. Sachons en profiter pour nous instruire spirituelle- 
nt' Demandons à Jésus une connaissance et un goût 
Jours plus grand pour les vérités divines, pour les vertus, 
r accomplissement de la volonté du Seigneur, 
uisse l'Esprit-Saint, l’esprit de sagesse, nous diriger dans 

n°So voies!
Par ,Présentons ^ Dieu nos prières pour obtenir la sagesse 

mtermédiaire de la très sainte Vierge: sedes sapientiœ, 
a Pro nobis.



La doctrine
“SU* *tt„n„Veï“e » "tieüTf" • ces S^e, paroles: 

est aussi la sauvegarde Z ! ™ moral= des fidèles, elle
influence apostolique Te r ^rtUS d.u prêtre et le gage de 
dans des vertus sans- for^k3™^ Confiance Pour ma part, 
châteaux de cartes sur le sahi ^ octrinale. Ce sont des 
voyez-vous pas que n-ét.,n. ° m°Uvant des Passions. Et n
doctrine qui maîtrise la vie P,aS 38562 en Possession
lévites sont fascinés éblom' 3 P Upart des Prêtres et des jeunes 
Que celles de leur vocation”' par tout autres idées
p, 295), OCat,on • (Mgr Tissier, Soyons apôtres,

son

Vous avez bien entendu et,
veitueux, pour être apôtres ^ amis‘ Pour être vraiment 
tnne qui maîtrise votre vie T™8 de.Vez Posséder une doc- 
nente, qui en concentre ’ C est'a'dlre qui l’unifie, qui l’o- 
et les activités. Sinon ]es ÎaJ^^ toutes ies énergies 
que le bon Dieu a mises en vn ’ CS et précieuses qualités 
le long de votre chemin sans ® éparPHIées, dispersées
infailliblement au détriment deT^ fr°fit pour les âmes, et 
épargner des misères que H’ J * Votre- Je voudrais
à Sotamrnues vous

, vous mettre 
serviteur inutile, et
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Bibliographie eucharistique

Préfet des études a uTémréZc'de'Nieole™. tM°logie et 
un nouveau volume in-18 |, o7n et’ Pub]iera sous peu
Pour votre ministère et <- ’ pages’ ayant pour titre
tique— En 1914 le doci-„ „^ de la Prdation eucharis- 
en théologie” m, „uvr ' f e“r d«'*t à "ses chers élèves 
ministère, et traitant aI ,.ayant aussi P°ur titre Pour votre 
à ces memes élèves & V0Calwn et de l’apostolat. C’est 
ristie” que M. l’abbé tw du Dieu de l’Eucha-
Nous sommes heureux < < d'e son second volume.
l’auteur, d’en donner ici la préf^ grac*euse autorisation de

a a
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v°us aider à donner à Dieu et aux âmes votre maximum de 
rendement comme prêtres.

Quelle est cette doctrine dont vous avez besoin pour unifier 
Ct orienter toute votre vie ? Elle ne peut être que celle qui 
v°us préparera à donner au monde ce que le Sauveur est venu 
u* apporter pour le faire vivre : l’Eucharistie. Ego veni ut 
ntam habeant.
10; vi, 33).

On a dit avec vérité que l’homme n’accomplit jamais qu'une 
Partie du bien qu’il a rêvé à vingt ans; mais s’il n’a rien rêvé, 

1 ne s’est jamais enthousiasmé pour une noble cause, sa 
estinée pourra être marquée d’avance de cette malédiction 

*:e Jérémie (xxn, 30): Scribe hune virum sterilem. Anges
,.u c'el> écrivez que la vie de ce prêtre sera frappée de stéri­
lité,

Panis enim Dei dat vitam mundo (Joan , x,

car son âme ne vibre à aucun souffle généreux d’apostolat. 
^°us etes dans toute la beauté et la force de vos vingt ans, 

^°Us vivez dans la douce tranquillité du séminaire, c’est le 
enips de faire naître et grandir dans votre âme l’idéal du 

Prêtre eucharistique, de vous convaincre que votre vie 
Sera Pas sacerdotale si une grande passion ne l’emporte tou- 
Drirs dans la même direction, toujours vers les mêmes cimes 

e ) autel et du tabernacle(l). Pour acquérir cette 
•ction, méditez un peu sur le pouvoir sacerdotal qui 

Sera bientôt communiqué et sur les obligations que 
<:°ntracterez en le recevant.

ne

con-
vous
vous

Le pouvoir sacerdotal

pouvoir sacerdotal est une participation de l’être sa- 
de Jésus. Le Christ, en effet, choisit parmi celles

vJ11 0n n’arrive à rien si l’on n’a une passion ardente qui emporte la 
et Vcrs un but; parce que sans elle on ne pousse rien à fond, on se donne 

°n se reprend, on flotte à l’impression du moment, dc-ci de là, et on se 
crir fiuuLmcnt rouler par le flot, dans le banal et ronger par la médio- 
|,0 °’ cette rouille de l’existence. . La sainteté, c’est la passion qui livre 

010 ^ 5011 but, en p'énitude (Eymieu: Le gouv. de soi-mème, 3e principe, 
sür ()n trouvera dans ce livre, peut-être ce qui a été écrit de mieux 
,i "nportance d’avoir une passion et un idéal dans la vie. Lire aussi 
p !S Pnbitton: La Vocation sacerdotale, le ch. sur la science du prêtre, 

’ et ss.

Le

lai

ch.

«la



154 Annales Pretres-Adorateursdes

baptismal, œTtaheÏÏme ^ -q reSSemblance Par le caractère 
en elles une nouvelle reT T ^ daVanta^e * 11 imprime 
le baptême ces Tmes D! J^*mce, celle de son pouvoir ? Par 

consécration, elles participent a”]’ ft’ ^^ DieU; Par 13 

car elles peuvent faire \v acbon divine elle-même,
possèdent la plénitude dt ^ Dl6U S6ul peut faire- Elles 
réel de Jésus-Christ et & PU1Ssaace spirituelle sur le corps 
corps mystique; c’est rhv!'16 V'n' 6 cette Puissance sur son 
haut sommet des p-ra , qU ° CS prennent place sur le plus
effet, entrant dans les omfeUr^S SUmaturelles- Le prêtre, en
de l'action de Jésus Z * Vêtre’ dans la Puissance
rrre: par le Christ
d est devenu parfaite 
riko Dei

pour agir en 
aperatur, dit saint Thomas; 

au Christ: Assimilatus
tellp m œternum (Heb., vu, 3). Mais 
tulle puissance est-elle donnée ?

ment semblable
manet sacerdos i

Pour quelle fin une

La fin du sacerdoce chrétien

sacrifice de sa moteTil^ '? I? QUe pour accomplir le 
pour se survivre à lui mA & 6^a ' * *e sacerdoce chrétien que 
sacrifice et en appliquer P°ur continuer l’oblation de ce 
C’est dire que le eoul fn,lt* aux âme« qu’il 
a pour but de permettre 5 ^C"d°tal dont vous serez revêtu 
fier jusqu’à la fin des tem 3 dmn? victime de se faire sacri- 
Hoc facile in meant comJ^ ^ dCS représentants visibles: 
de se faire distribuer Ĉ T^°rahonem (Luc,
Jumière, leur nourrie: 30168

a tant aimées.

xxii, 19), et 
Pour devenir leur force, leur

xxvi 26 CC07)/e n mandu™te-bibite 
aux âmes c’est d ' Lonsacrer l’Eucharistie 

reçu l’honneur du Y’'10’ cn résumé la vie de celui 
sacrée toute entière à cett/tY' La VÔtre devra être co»' 

Pour vous soutenir *dangSUb lme ^onct*on- 

profond enseignement 
sacrement de l’Ordre:
Eucharisti

hoc omnes (Mat., 
et la donner 
qui a

*(.; ,CC*t( Pensée, méditez souvent Ie 
-heotop^e de saht Thomag

æ ordinatur (Sim sa^ranientum ad sacrament
effet, c’est être consacré à PF Y ’ 2)' Etre ordonné, eu

a 1 Euchanstie. Comme les tempi*

sur Ie
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.!t’ encore saint Thomas, les autels, les vases et les vêtements, 
amsi les ministres qui sont destinés au culte de l'Eucharistie 
°nt °es°in d’une consécration qui les sanctifie, et, en les sous-
payant

:re
ne
ar
la aux usages profanes, les voue au service divin: cette 

consécration des ministres, c’est la sainte ordination (Tes- 
n,ere> Les vertus sacerd., p. 17).

ie,
es
as
>n

Le prêtre gardien de son Dieu

P un des aspects les plus touchants de cette merveille de 
Puissance qu’est le sacerdoce, c’est que Jésus, en se survivant 
^aus le prêtre, se donne à lui plus qu’il ne s’est jamais donné 

aucune créature, la sainte Vierge exceptée, à cause de sa 
e'Vlne maternité. Par les paroles de la consécration le Christ 

n Personne devient présent sous l’hostie pour s’abandonner 
entièrement à la garde du prêtre consécrateur.

Ul sans réserve, sans limite, et sans autre garantie que son 
jPnour. Le Fils du Dieu vivant, le Christ réel et total, le 
retre en disposera en maître absolu. Sous sa garde, le Christ 

furieux, adoré à la droite du Père dans le ciel, sera ce que 
^oudra le prêtre: aimé, visité, adoré dans son tabernacle, 
^ °ublié, traité avec froideur, négligence, ou même méprisé, 

nné avec zèle et discernement pour la vie des âmes et 
, Ur sa gloire, ou retenu captif et stérile dans sa prison 

a amour.

is
:n
:e
n
5;
i
Is

Il se donne

e
e

Le prêtre interprète et confident de son Dieu

^ y a plus. Le prêtre est pour le Christ-Eucharistie
^cessité
r^Périeux. Principe de toute grâce qui agit dans les âmes, 
l( ^vivant au milieu de nous sous les apparences de la mort,
en J'

une
sacrée et, à ce titre, il lui incombe un autre devoir

st appelle le prêtre à être son organisme extérieur; c’est
et par lui qu'il veut exercer son ministère de Sauveur,

Cst à lui qu’il confie les âmes qu’il aime plus que son sang.
^ Jésus a voulu se condamner dans son Eucharistie à un si-

11( e qu’il ne rompt jamais, même pour se défendre ou com- 
nUni

c’

Puer aux âmes l’amour de son Cœur. C’est là un des



plus étonnants sacrifices qu’il ait affrontés 
la victime et l’aliment de l’homme, 
se sentir près d’une personne 
silence, c est une tortura n
Cœur eucharistique de Tés„~UC ^ passera"t-il donc dans le 
où brûle un amour inf/' ’ qU‘ 6St une fournaise ardente 
qu’il aime infinimeni 2 Q“ 7°* Près de lui des âmes 
tretenir ? Ce Cœur \ - ^ aXGC . esquedes il ne peut s’en-
Oui, si Jésus se sent seuhranon°U’'llr beaucoup sans doute ?
qu’il a choisi et consacré ' ® * V?!t près de lui son prêtre 
et à ce silence voulus narT^ SVPP à cette impuissance
Îu^ STJu1; ScSsaS

quand il s’est fait 
Pour un cœur humain, 

aimée et être condamné au

au moment où l’Eucharistie 
ce Chri=r .^a Pressi°n d’un même amour-

instances et supplication1- m-°m de,toi’ d te demande avec 
sentiments de son Cm S’ inteArPréter auprès des âmes les
intense d’être reçu Pn 2 pr®c^er son amour, son désir
sion est-elle assez déliras"'",'""' à li‘,‘able sainte- Ta mis-
la •>"* Qui tombera * esTvr me? C'5t surt°“« 4
oomjute d„ moade et le salut des âmes.
les foules "s’écriaient " p °US dit 1u'ea entendant parler Jésus 

(vit, -16). Le p êtm “ Par,é «""m ce, homme
e lé a San* 'es Pensées, le sentiments, 
J- S’ devrait le faire avec tant d’onction 
Puisse menter la même lo

que Jésus a confié la

uange.
Soif et souffrance de Jésus (j)

nis £&££?&?***

les profondeurs du Cœn ' C1 e Pmtre pénètre jusque dans
r.'a P"«r=, la méditation «

âmes d’amou pour Jésus partdes de feu qui embraseront le5 
essayons de descendre ? 1 Evangilfe et les révélations
infini. 1 eu dans les profondeurs de l’amour

remplir ce sublime mi'

(1) Cf. Chauvin, La Passion méditée, v. III

156 Annales Pretres-Adorateursdes

G
J 

Cn

J—

C
O
 c



Annales des Pretres-Adorateurs 157

Sur la croix, Jésus a prononcé une parole: J’ai soif. Quel 
ef *e sens de cette parole ? Sans aucun doute que Jésus qui 
n a Pris aucune nourriture depuis la veille et qui a enduré 
tous les tourments de la passion, sent que ses lèvres sont des­
séchées: il éprouve une soif ardente dans son corps. Tou te­
n’s, ce ne peut être simplement l’eau fraîche et limpide des 
°ntaines que Jésus réclame pour éteindre la fièvre qui dévore 

t°Us ses membres ; son désir est beaucoup plus élevé, sa soif 
est avant tout une soif d’amour.

La vraie raison pour laquelle Jésus pousse ce cri: J’ai soif,
't saint Augustin, c’est l’amour de nos âmes: Sitis tua, salus 

Tnea. 
âmç.mes: Sitis hœc de ardore nascitur caritatis, dit saint Justinien. 
)a So’f est surtout un désir, et un désir ardent de sauver les 
mes- dit saint Thomas: Ostenditur ejus ardens desiderium de 

Sa-lute generis humani (In Mat.). . .
^La soif physique de Jésus sur la croix n’était donc qu’une 
a e ’mage de sa soif des âmes; le vinaigre ne fut également 

hüe le faible emblème de la réponse des âmes à ce généreux 
aPPel. S’il est vrai que Jésus a été aimé par certaines âmes, 

même d’une manière souveraine, il ne l’a pas été et ne l’est 
Pas encore par un grand nombre d’autres. La pensée qu’une 
Multitude de ses rachetés lui refuseraient leur amour, malgré
*a Passion et sa mort, était le principal supplice qui le tor­
turait 
effet,
Jtfaginez-vous une mère victime de l’ingratitude de ses en- 

nts, et qui ne sente pas son cœur brisé par la douleur ? Ainsi 
est-il de Jésus et dans, une proportion tellement supérieure 

^Ue n°us pouvons à peine la concevoir, car l’amour de Jésus 
p°ur les âmes est infini.

Aussi seize siècles plus tard, cette ingratitude des âmes dé- 
rmina Jésus à faire entendre de 

^echi __
'hostie

°u tabernacle, un jour il en brisa les portes et, debout 
trône eucharistique, il laissa tomber de son Cœur et de 

ses lèvres cette parole : “J’ai un ardent désir d’etre aimé

Cette soif vient de l’ardeur de son amour pour les

au dernier moment de sa vie. Connaissez-vous, en
un cœur aimant qui ne souffre pas d’être délaissé ?

nouveau au monde le cri
fant du Calvaire : J’ai soif. Réellement présent dans

et voyant le vide se faire de plus en plus autour de-
surson
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des HOMMES DANS 
il est vrai que toujours l’amn I SaCREMent”. Et comme 
au cœur, dans une autre rir Ur nJeC°nnu aPPorte la souffrance 
à sa confidente jusqu’à ouel °n!tan.(;e Jésus faisant connaître 
dont il ne recevait queT r avait aimé Ies hommes,
m’est plus sensible que tout '"fat!fude- 11 ajouta: “Ce qui 
sion”.—Ah! qu’il est bien v J aizs°uffert dans ma Pas- 
etre aimé, et que sa soif est un! ^ -(esus souffre de ne pas 

En adressant sa est une solf d amour! 
les paroles que nous venons de .^TOnte-Marie, Par 
explicitement de quelle mnn-' ’ auveur nous enseigne 
tour: c’est en allant à sa * n°US deV°ns le Payer de re-
1 Eucharistie. Notre piélé ^ tant que Présente dans
une forme eucharistique L ? amour doivent prendre 
adoré en tant que présent dan ^ °-U^e’, ^®sus veut être aimé, 
mais c’est en premier lieu dans Pf'6 droite de son Père, 
=="=• l'aime, eUad0“ r que nous, voya-

Et puis, combien 
sées à -*«. Marg„:tnM "
soif ardente) d’être h 
le très Saint Sacrement
qu on ait soif de lui__il '
le recherche—il a 
finitive

sens de ces paroles adres- 
onor^ , un ardent désir (une

(mangé) des hommes dans 
a JTV f d’être a'mé—il a soil 

soif J “ P?" °" le désire—il a soif qu’on 

que la soif de notre c w cette soif n’est en dé­
filement saint Grégoire de N ' ^ SÜiri Deus< dit ex- 
mt faim, qu’on ait soif de lui NaZian.Ze: Jésus désire qu’on 
tout cela. A nous prêtres H i 1 -P aUlte de Jésus veut dire 
communiquer aux âmes 
les âmes aient 
soif, telle

arie: “J’ai

r comprendre afin de la 
soif de Jésus F °[Ce -et cha,eur- Il faut que , . est la fin de^notre Leur donner cette

Préciser davantage. sacerdoce. Mais nous devons

Le la"gage de l’Hostie

L’hostie denage. Essaye,"* f
;,M! ”” *"== nucha,isC; f°rme 

5 “ ames' ,aire «nui, i 'b

avoir Pour nous un lan- 
paroles que Jésus, 
ire entendre à tou- 

ements de son Cœur dans

aux 
vouloir le fa
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1 hostie, voilà le rôle auquel le séminariste d’aujourd’hui doit
SL Préparer avec le plus grand soin pour son apostolat de de­
main.

Pour cela, qu’il aille dans l’église à l’heure 
len seul, où nul bruit

où Jésus est 
ne puisse venir le distraire. Pros- 

^erne dans le sanctuaire, par la pensée, qu’il se représente dans 
e« tabernacles du monde entier, toutes les hosties consacrées 

sous lesquelles Jésus vit en personne, et qu’il écoute. N’est- 
1 Pas vrai qu’il entendra un cri s’échapper avec force de toutes 
j6? “osties des ciboires, le cri du Sacré Cœur aimant et dé- 
aissé qui ne cesse de redire aux hommes: “J’ai une soif 

ardente d’être aimé des hommes dans le Très Saint Sacrement. 
e ne trouve presque personne qui s’efforce selon mon désir, 

.me désaltérer, en usant envers moi de quelque retour.
01 du moins, donne moi cette joie de suppléer autant 

cu le que
. Pourras, à leur ingratitude. . .Mon divin Cœur est si 

^assionné d’amour pour les hommes que, ne pouvant plus 
fOntenir en lui-même les flammes de son ardente charité, il 

,aUt qud les répande par ton moyen. Alors qu’il prie, qu’il 
^emande à Jésus la flamme de l’apostolat et qu’il médite 
'en cette vérité: La soif de Jésus, c’est le désir qu’il a
- SE COMMUNIQUER AUX AMES FAR LA COMMUNION FRÉ- 

WENTE et uuotidienne. Tant que le prêtre n’aura pas 
Cqius une conviction intime et profonde de cette vérité, il 
e sera pas un véritable apôtre.

de^a communion est, en effet, pour Jésus le dernier terme 
et6 S°n amour, le grand moyen de se communiquer aux âmes 
! e h's sauver. Partant, le désir que peuvent avoir les 
l'os de s’unir à Dieu, de manger leur Dieu, est actuellement 
et Jet d une soif intense de la part du Sacré Cœur qui vit 
I I alpitx dans la poitrine de Jésus-Hostie. Nous sommes 
a f . n de Dieu, dit le P. Tesnière, Dieu a faim de nous, Dieu 

un que nous ayons faim de lui: ce sont là des expressions 
erses qui n’expriment qu’une seule et sublime vérité(l).cliv

q) Entrons donc, 
r°U a été le Seig 
Cctt= Pâque

romme dit saint Paul, dans les mêmes dispositions 
Jésus. S’il a désiré avec tant d’ardeur de célébrerncur

avec nous, ayons le même désir de faire la Pâque avec lui.
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Mort du R. p. Henri Durand, S. S. S.

Au moment où
apprenons avec douleuMa? numero des Annales, nous 
rand, de notre Inst tut d" Vénéré Père Henri Du-
xelles, le jeudi-saint dernier Twa& Cénacle de BrU' 
défunt avait été admis dans i ?n î 52 anS qUe le re^retté 
ment par le Vénérable Pierre-Tu 1 nE!"egatlon du T- s- Sacre- 
rateur fervent, apôtre zélé ° ymard lui-même. Ado-
tion eucharistique et de °’promoteur. ^fatigable de la dévo- 
parmi les jeunes, le Père Dum!!^11-011 fréquente- surtout 
Comité permanent des Cnno- ' 6 ait, de Plus, membre du
de l’Adoration nocturne S ^ eucllanstiques et directeur 
cation de l’Eucharistie swJh’ ÏT COnsacrée à la glorifi-
tUtion de - divin Sacrant,"Si V0UHmêmede ^ 

octogénaire a ét ' P ',, ^ ans de sacerdoce. Le 
par une bénédiction spéciale ° a ses derniers moments 
ont été présidées par S EM , Sa,nt-Père- Ses funérailles 
gique. A tous nos vénéré & f N°nCe ApostoIique de Bel- 
memento spécial au saint C?_n rères n°us demandons un
électeurs" ^ficaZ de ntfvlnt

journalier de VEucharistie’’’ ^ * *

vénérable

vertus de ce “bon i

R. I. P.

Cette Pâque est la en
céleste; il désire d’être 'mangéet ^ P°Ur nous de cette Viande
victime (Bossuet, Méditations £Yl™*™ d’être en tout point notre 

nourriture, il se nourrit lui-même r|'î ^ i ^uand Jésus se donne 
1 Flg ’ P■ 12])- ’ 1 samt Bernard. (Tesnlèrc, Norfts

Publié avec l’approbation de
G. Mgr l archevêque de Montréal-
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un Exemple, une Prague, une Aspiration ' ' *
theologique sur la légitimité de la dév 
r rement, par le R.
gravure de N.-D. du T. S. Sac

n Eymard, avec 
pour chaque jour, et une Etude 

ohon envers Notre-Dame du T. S. Sa-
1 vol. in-18, 8e édition orné d’une 
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Père A. Tesnière.
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